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e bicn des chofks 3 lui communiquer peur le
“ Service du Roy , & qu'il lui éeoit impoflible
fi de quitter fon Efcadre pour fe rendre aupscs
e de lui. Non-feulement M. de Cuffi, mais le
- Chevalier de S. Laurent & M. Begon méme ,
e voulurent bien faire le voyage du petit Goa-
e ve, ou ils trouverent M. de la Salc fort ma~
a lade. Le chagrin avoit beaucoup de part a fa
e maladie : il avoit appris quelques jours aupa-~
r ravant que fa Caiche avoit été enlevée ala

Cote de S. Domingue par deux Pinzgpcs Efpa-

f
s gnoles 5 accident, qu'il eiic évité, il e
4 abord¢ au Port de Paix, & qui contribua
. beaucoup a augmenter la méfintelligence entre
- lui & M. de Beaujeu. :
3 Veritablement on ne comprenoit pas bicn
kit cequi avoit engagé ce Commandant i s'obfti-
le per, comme il fit, dans une chofe , quide-
e voit au. moins, ce femble , luiécere indiffe~
e rente; maisces Mefficurs ne paroiffoient pref-
3- que plus attentifs qu'a fe contrarier en tout.
2 Un Officier du Roy a toujours bien de la peine .
1e 4 digerer de {e voir obligé de recevoir fur fon -
& b bord des ordres d'un Particulier fans carac-

| tere ; mais au cas, que M. de Beaujeu ne fe

z . trouvar pas difpofé 2 faire ce qu'on exigeoit
. en cela de lui , pourquoi acceptoit-il le Com-
2 mandement 2 cette condition > M. dela Sale
- de fon cité n’avoit pas affez compris ce que
3 certe, condition devoit coiiter 2 un Comman-
le dant, & ne Fadouciffoit point par fes manie-
5 tes : il ne témoignoit aucune confiance 2 M.
ie de Beaujeu & azoat ce que cet Officier lui .

propofoit, il ne répondoit qu'en difant, ce

w'eft pas Lsmtention dw Roy. Ce n'éroit pas le

moyen dintéreffer dans fon Entreprife un
' A il -
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